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Soumise à une tyrannie de l’exemplarité, 
la politique peut verser dans le moralisme

Michel Audétat
michel.audetat@lematindimanche.ch

On n’apprendra sans doute rien à 
personne en écrivant que le Va-
laisan Christophe Darbellay (an-
cien président du PDC) a trompé 
sa femme et qu’il est devenu le 
père d’un enfant dit illégitime.
Déballé dans le SonntagsBlick, 
l’aveu a eu un puissant retentisse-
ment médiatique. La Berne fédé-
rale en fait, paraît-il, des gorges 
chaudes. Et le Café du Com-
merce aussi.

Au-delà des spéculations de
toutes natures, cette «affaire» ac-
tualise une question de plus en 
plus récurrente: l’exemplarité en 
politique. Pour mémoire, rappe-
lons qu’elle s’était déjà posée
avec la Saint-Sylvestre turbulente
de Mark Muller (PLR/GE) en
2012. Ou avec les esclandres noc-
turnes de l’ex-conseillère com-
munale de la Ville de Neuchâtel 
Valérie Garbani (PS) en 2008. Pas
un parti n’y échappe; on pourrait 
multiplier les exemples.

Exemplaire et normal
C’est loin d’être une spécialité
nationale. Chez nos voisins
français, l’exigence d’exempla-
rité en politique revient réguliè-
rement. En 2012, entre les deux
tours de l’élection présidentielle
le candidat François Hollande
l’avait claironné: «Moi prési-
dent, je ferai en sorte que mon
comportement soit à chaque
instant exemplaire.» Etrange
paradoxe: il voulait être à la fois
«normal» et «exemplaire». De-
venu président, il n’aura été ni
l’un ni l’autre. Peut-être faut-il
s’en réjouir.

La question n’est pas non plus
de première fraîcheur. Dans la 
Rome antique, Plutarque (né vers
46, mort vers 125) recommandait 
déjà à l’homme d’Etat de se com-
porter comme s’il vivait sous la 
surveillance de Facebook: «Vous 
devez vous-même, comme si 
vous étiez destiné désormais à vi-
vre sur une scène théâtrale, ex-
posé à tous les yeux, exercer et ré-
gler vos propres mœurs.» Mais 
est-ce bien de la même exempla-
rité dont on discute aujourd’hui?

Pas forcément, suggère An-
toine Chollet, politologue et maî-
tre assistant à l’Université de Lau-
sanne: «Pour toute une tradition 
républicaine, qui va de Cicéron à
Rousseau et même au-delà, le ci-
toyen vertueux est celui qui agit 
pour la cité, en cherchant le bien 
commun.» De toute évidence, les
termes du débat se sont déplacés.

Comment définir l’exempla-
rité politique dont il est question 

de nos jours? «Elle ne saurait être 
ramenée au respect de la loi, pour-
suit Antoine Chollet. On ose espé-
rer que les politiciens la respec-
tent, même s’ils ne le font pas tou-
jours… Il s’agit plutôt de respecter 
des règles de comportement que 
l’on considère comme vertueu-

ses, au sens républicain du 
terme.» Peut-elle être considérée
comme un devoir? «Non», tran-
che le politologue: «Si l’exempla-
rité politique relevait du devoir, il 
serait possible d’en faire une loi.»

En pratique, on constate que
les attentes en matière d’exem-

plarité sont à géométrie variable. 
Elles fluctuent selon les familles 
politiques. Un homme de gauche 
qui roule en Porsche, ça indis-
pose, mais on sera plus tolérant 
sur ses mœurs amoureuses. Un 
chrétien-démocrate porté sur la 
bagatelle, ça interloque, mais on

ne lui contestera sûrement pas le
plaisir de conduire sa Porsche.

Les critères de l’exemplarité
politique varient aussi selon les 
pays et les cultures, ajoute l’éthi-
cien Bernard Baertschi, maître
d’enseignement et de recherche 
à l’Université de Genève 
(UNIGE): «Bill Clinton avait ris-
qué la destitution à cause de sa
relation avec Monica Lewinsky.
Aux Etats-Unis, on considère
comme le philosophe Kant que le
mensonge doit être considéré 
comme un crime. En Europe, on
est moins kantien sur les ques-
tions d’exemplarité politique…»

Mentir et trahir
Et sans doute n’avons-nous pas 
intérêt à nous américaniser sur ce
point. Du fond de son XVIe siè-
cle, Montaigne nous le rappelle: 
parfois, «le bien public requiert 
qu’on trahisse, et qu’on mente…» 
La surenchère en matière
d’exemplarité politique n’est
donc pas sans danger.

C’est ce que souligne Samia
Hurst, directrice de l’Institut
Ethique Histoire Humanités de
l’UNIGE: «Le fonctionnement
de nos institutions démocrati-
ques doit être conçu pour des
êtres humains normaux, donc
imparfaits. Si l’on demande
trop d’exemplarité morale à nos
représentants politiques, ils ne
seront plus représentatifs. Je ne
serais pas rassurée par des poli-
ticiens parfaitement exemplai-
res…»

Or la politique se confronte
à des exigences croissantes en
matière d’exemplarité morale:
«Cela correspond à une épo-
que où la transparence a le
vent en poupe, poursuit Samia
Hurst. Pour le politicien tenté
de mettre à nu sa vie privée,
cela peut avoir des effets per-
vers: à supposer qu’il trébuche,
il peut être poussé à la cachot-
terie. En lui demandant une
conformité parfaite de ses ac-
tes à ses paroles, on limite ses
possibilités de faire amende
honorable. La tentation de ju-
ger un personnage politique
sur la base de sa morale per-
sonnelle peut être grande,
mais je pense que nous devons
lui résister.»

Le philosophe Alain disait
que «la morale n’est jamais
faite pour le voisin». Elle se
conjugue à la première per-
sonne. Et elle devient du mora-
lisme lorsqu’on l’adresse aux
autres. Une tyrannie de l’exem-
plarité risquerait donc de plon-
ger la politique dans le mora-
lisme, voire dans la moraline.U

Ethique  De plus en plus, on réclame des hommes et des femmes politiques qu’ils se montrent toujours 
irréprochables. Mais a-t-on vraiment intérêt à ce qu’ils le soient? Ce n’est pas du tout certain.

«Je ne serais
pas rassurée
par des politiciens 
parfaitement 
exemplaires…»
Samia Hurst, de l’Institut Ethique 
Histoire Humanités de l’UNIGE

Les «affaires privées» des politiques ont souvent un écho médiatique important. DR

Jean-Christophe Bott/Keystone - Laurent Crottet (2x) - Yvain Genevay

4 avis L’exemplarité des politiciens vue par les intéressés eux-mêmes

«Tribunaux
médiatiques»
Géraldine
Savary
Conseillère aux
Etats (PS/VD)

«Je prône la
distinction entre morale et 
politique et je me méfie donc du 
devoir d’exemplarité qu’on veut 
attribuer aux politiciens. Car ils 
sont comme tout le monde: des 
êtres de chair, d’émotions, donc 
faillibles. Sans doute sont-ils 
même amenés, plus que 
d’autres, à se mettre en danger 
et à risquer la chute. S’ils 
commettent des délits, ils 
doivent être punis. Et pour
le reste, l’électeur a le pouvoir
de les sanctionner. Ce que
je supporte mal, ce sont les 
tribunaux médiatiques qui 
prétendent décider qui est 
coupable, qui est innocent
et qui a droit à la rédemption.»

«Question de
crédibilité»
Yvan Perrin
Président de
l’UDC
neuchâteloise

«Dans l’idéal, il
faudrait éviter de faire l’inverse 
de ce qu’on prône: c’est ce qui 
est arrivé à de nombreux 
acteurs politiques, dont moi.
Il en va de la crédibilité du 
politicien devant ses électeurs. 
Car ce sont eux les véritables 
juges de son comportement.
Et les réseaux sociaux leur 
donnent désormais une 
puissante caisse de résonance. 
En matière d’exemplarité, cela 
change la donne par rapport
à ce que les politiciens 
connaissaient il y a 20 ans. 
Pour autant, il ne faut pas
les redouter, mais plutôt
s’y adapter: c’est la nouvelle 
règle du jeu.»

«Tendre vers
un idéal»
Dominique
de Buman
Conseiller
national
(PDC/FR)

«J’estime que les hommes
et les femmes politiques ont 
droit à l’erreur, comme tout
le monde. Je pense toutefois 
que le respect de l’électeur, 
qui leur a accordé sa 
confiance, leur impose non 
pas d’avoir un comportement 
exemplaire, mais de 
s’astreindre autant que 
possible à en avoir un.
Il s’agit pour eux de tendre 
vers cet idéal qui implique 
des choix de vie et la plus 
grande rigueur dans leur 
comportement. Ils devraient 
donc se montrer aussi stricts 
avec eux-mêmes qu’avec les 
autres.»

«Une grande
prudence»
Hugues
Hiltpold
Conseiller
national
(PLR/GE)

«J’estime que les politiciens 
doivent être jugés sur ce qu’ils 
font pour servir l’intérêt 
général, non sur ce qu’ils font 
dans leur vie privée.
Pour ma part, je me suis 
toujours imposé de bien 
dissocier ma vie politique
de ma vie privée.
Cela suppose des règles.
Celle, par exemple, de ne 
jamais m’exposer avec
ma famille. Aujourd’hui,
les nouvelles technologies 
devraient inciter le politicien
à la plus grande prudence:
une simple photo prise avec un 
smartphone peut le poursuivre 
durant toute sa vie politique.»
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CVP-Spitzenpolitiker Christophe Da rbellay: Baby nach Seitensprung

Christophe  
Darbellay in  

seiner Heimat  
Martigny VS.

VON MARCEL ODERMATT  

UND DOMINIK HUG 

Als Christophe Darbellay 

(45) im April das Präsi-
dium der CVP an Gerhard 

Pfister (53) abgab, hatte der Wal -

liser die CVP zehn Jahre lang ge -

führt – und die Christdemokraten 

in dieser Zeit zur Familienpartei 

gemacht. Zwei Initiativen lan -

cierte er, unzählige parlamenta-

rische Vorstösse von ihm und sei -

ner Fraktion kamen hinzu – sie 

alle sollten das Leben von Men -

schen mit Kindern verbessern. 

Als Parteichef wurde Christo -

phe Darbellay nicht müde zu be -

tonen:  
des Landes!»

Auch privat engagierte er sich für 

die Familie. Vor acht Jahren hei -

ratete er in der Kathedrale von 

Sitten die Rechtsanwältin Flo -

rence (43).
Bald darauf kam Sohn Alex auf 

die Welt, 2012 folgte Töchter -

chen Justine, vor zwei Jahren 

machte Büblein Maxime das 

Glück perfekt.

Gern liess Darbellay die 
-

ben. «Die Liebe, die man für die 

eigenen Kinder empfindet, ist 

einmalig, das Grösste»,  erklärte 

der ETH-Agrarwissenschaftler der 

«Schweizer Illustrierten». Er packe 

mit an, beim Wickeln,  beim Ba -

den, beim Ankleiden der Kinder. 

Einen Tag pro Woche versuche er 

bei ihnen zu sein, sagte er 2012, 

doch 70- bis 80-Stunden-Wochen 

seien für ihn die Regel: «Ich brau -

che wenig Schlaf, das macht die 

Tage länger.»
Am Dienstagmorgen nun ist 

Christophe Darbellay erneut Va -

ter geworden. In einem Berner 

Spital kam ein Kind zur Welt.
Jedoch: Nicht seine Frau lag im 

Kreisssaal. 
Gegenüber SonntagsBlick of -

fenbart Darbellay, wie es zum 

Seitensprung kam: «Als ich im 

vergangenen Dezember, bevor 

ich meine Amtstätigkeit in Bern 

beendete, eine Nacht mit einer 

Frau verbrachte, habe ich einen 

schweren Fehler begangen.»
Die letzten Monate waren eine 

aufreibende Zeit für den Ex-Na-

tionalrat, denn die Frau wurde 

schwanger. Das Geheimnis be -

hielt er lange für sich: «Es   

war für mich ausserordentlich 

schwierig, gegenüber meiner 

Ehefrau einzugestehen, was sich 

«Ich habe me ine Frau um   
Verzeihung gebeten»

«Meine Frau 
will die Situ -

ation gemein-
sam mit mir 
meistern»
Christophe Darbellay

Der frühere  
Parteichef wurde 
am Dienstag zum  
vierten Mal Vater. 
Das Kind ist nicht 
von seiner Frau. Nun 
aber will Darbellay 
die schwierige  
Situation mit seiner 
Familie meistern. 
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plète de tous les lau-réats, les Valaisans(!) et les autres, ilvous suffit de taperwww.lematin.chpuisde cliquer sur WIN etd’aller à la rubrique«Galerie des ga-gnants».
Profitez-en pourparticiper. Les ques-tions sont toujours trèssimples.Lapreuve:Fré-déric Coquoz a gagné1000 fr . en répondant «Blan-che-Neige» à la question «Quis’estcachéauprèsdesseptnains»?N’hésitez plus, vous pouvez, rap-pelons-le, gagner jusqu’à 5000 fr.Rendez-vousàlapage34etdemainpourrait être – cela n’arrive pasqu’aux autres – votre jour dechance! MARY-CLAUDE TAILLENS

rendez-vous pour ten-ter sa chance. Bien luienaprispuisqu’il aga-gné 1000 fr. Cettesomme inattendue luipermettra d’emme-ner ses deux enfantsen vacances.
Katia Serracca,encore une Valai-sanne de Sion, a,quant à elle, gagné500 fr. etChristianeSteiner, de Bienne(BE), 600 fr. On peut aussi men-tionner Hélène Fournier, de Sion(VS), qui, lors de l’édition précé-dente de WIN, a empoché la co-quette sommede600 fr., 200 fr. le23 juillet et 200 fr. encore auconcours«Aquelledateavez-vousvotre anniversaire?» l’autre jeu du«Matin». Pour voir la liste com-

avait déjà gagné 5 foisen participant à WIN:«Vous voyez, la chance souritaux handicapés.» Daniel Droznous apprend en effet qu’il est enfauteuil roulant suite à un accidentsurvenu il y a dix-sept ans. Ce quine l’empêche pas, on l’aura com-pris, d’être heureux de vivre etanimé d’un optimisme à touteépreuve.

Les Valaisans et les autresEn nous référant à la liste des ga-gnants de cette 4e édition 2014, onconstate encore que, tout aléatoirequ’il soit, le tirageausortquotidiendésigne souvent des Valaisans.Comme Frédéric Coquoz, parexemple, habitant deMonthey. Cereprésentant nous confiait la se-maine dernière qu’il avait profitéd’un moment creux entre deux

JEU Un peu plus d’un mois aprèsle lancement de cette 4e édition deWIN 2014, voici venu le temps detirer unbilan des gagnants. Et il estplutôt réjouissant puisqu’on peutdénombrer, ce 18 août, plus d’unetrentaine d’heureux lauréats. Cer-tes, le gain maximum de 5000 fr.(ou plus selon que les montants àgagner étaient doublés, triplésvoire plus) n’a pas été remporté. Iln’empêche, certains de nos fidèleslecteurs et joueurs ont bel et bienempoché de fort jolies sommes. Al’image de Daniel Droz, de Colom-bier (2500 fr.). Appelé quelquesjours après avoir appris la bonnenouvelle, ce lecteurnous apprenaitqu’il jouait régulièrement et qu’il

L’ÉLU FAISAIT DESSELFIES NU AU BUREAUMŒURS Le conseiller national Vert argovien et maire de Baden

Geri Müller envoyait à sa maîtresse des photos de lui dénudé.L emairedeBadenet conseillernational Geri Müller (Verts/AG) a envoyé des photososées à une femme avec qui il étaiten contact viaWhatsApp. Sur cer-taines images, l’élu de 53 ans po-sait nu dans son bureau de l’HôteldeVilledeBaden,pendant lesheu-res de travail. Sur une image, on levoit en jeans, puis ne portant riensur la suivante alors qu’on recon-naît le parquet de son bureau àl’Hôtel de Ville. Un autre jour, ilavait accompagné une photo priseà 14 h 59 – pendant les heures detravail – du texte suivant: «Je suisaubureau, je suis trèsexcitéet jeneporte plus que mon T-shirt.»«Il s’agit là d’une affaire pri-vée»,a indiquéGeriMüllerhierparl’intermédiaire de son avocat An-dreas Meili auprès de l’ATS, réa-gissant aux informations du jour-nal dominical alémanique Schweizam Sonntag, qui a révélé l’affairedans son édition d’hier.

Mais comment alors cette affairea-t-elle pu finir dans la presse?Cela faisait plusieurs jours quele politicien, séparé et père detrois enfants, tentait désespéré-ment de convaincre la jeunefemme de 21 ans d’effacer lesphotographies qu’il lui avait en-

voyées et sur lesquelles il appa-raissait nu. D’après le témoi-gnage de la femme à Schweiz amSonntag, l’élu lui aurait mêmeenjoint à plusieurs reprises de sedébarrasser de son téléphone.Geri Müller, lui, affirme que soninterlocutrice l’aurait mis souspression et aurait menacé de di-

vulguer aux médias et à des tier-ces personnes des éléments d’or-dre privé. «Afin de me causer dutort», insiste-t-il. Avant depoursuivre: «Après qu’elle a me-nacé de se suicider, j’ai alerté lapolice cantonale bernoise.»La jeune femme, qui vit à Berne,accuse l’élu de lui avoir tendu unpiège mercredi soir. Elle avaitrendez-vous avec une autrefemme qui aurait également eudes griefs enversGeriMüller. Et lapolice l’aurait attendue pour lacueillir. Selon l’«amie» du politi-cien, c’est le stratagème que ce-lui-ci aurait mis en place pourparvenir à lui retirer son télé-phone. Elle a été interrogée par lapolice de Baden,mais aucun com-portement répréhensible pénale-ment ne lui a été reproché. Jeudi,c’est la police cantonale bernoisequi effectuait une perquisition audomicile de la jeune femme.
O. H. AVEC L’ATS

gNous nousdistançonsdu comportementde Geri Müller»Communiqué des Verts argoviens

Geri Müller ne démentpas les faits maissouligne qu’il s’agitd’une «affaire privée».
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Plus de 30 gagnants en un mois!

Daniel Droz, de Colombier
(NE), a gagné 2500 fr.

DR


